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1 Introduction 
 

1.1 Questionnement large 
 

Dans le cadre de notre mémoire professionnel, nous nous questionnons sur les représentations 

des enseignants concernant le jeu et plus précisément sur sa place au sein de la classe. Nous 

nous interrogeons également sur les pratiques des enseignants en lien avec le jeu. De plus, 

nous aimerions connaître leurs représentations sur ces pratiques. Nous souhaitons recueillir 

l’avis des enseignants concernant la place accordée au jeu dans la classe. Nous désirons aussi 

prendre connaissance des informations présentes dans les ouvrages de littérature concernant la 

place du jeu au sein des classes. 

 

1.2 Motivations du choix du sujet 
 

Nos souvenirs concernant notre scolarité obligatoire et plus spécifiquement les moments 

agréables de jeu en classe, nous ont amenées à conduire un travail de recherche sur la place du 

jeu en classe. En effet, toutes deux gardons d’excellents souvenirs des enseignants qui nous 

proposaient des jeux en classe. De plus, aujourd’hui, avec du recul, nous constatons que ces 

jeux nous ont permis d’effectuer des apprentissages, notamment en mathématiques 

(apprentissage des livrets) et en français (apprentissage du vocabulaire et des verbes). 

En discutant toutes les deux de notre formation et ayant choisi deux mentions différentes, 

nous nous sommes demandées si le jeu occupe une place différente dans les classes, selon les 

degrés. En effet, la mention BP -2/+2 dispense un cours sur le jeu dans le cadre du module BP 

2181. Or, les étudiants de la mention BP +3/+6 n’ont pas eu accès à ce cours. Suite à cette 

constatation, nous avons eu envie d’approfondir le questionnement concernant la place du jeu 

en classe et d’apprécier le fondement de ce dernier. 

Nous souhaiterions connaître les représentations des enseignants concernant la place du jeu 

ainsi que ses rôles, effectifs ou attendus, à l’école. En effet, selon nous, le jeu occupe une 

place importante au cycle initial (CIN) et au premier cycle primaire (CYP1), et nous nous 

demandons s’il perd de l’importance dès le deuxième cycle primaire (CYP2).  

                                                        
1 BP218 Gestion de la classe 2, UF5a le jeu et le développement de l’enfant 
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De plus, lors de nos stages, nous avons remarqué que les élèves appréciaient toutes sortes de 

jeux. En effet, ils semblaient davantage motivés lorsque nous leur proposions une activité 

sous forme de jeu plutôt qu’une activité sous forme de fiche. 

Suite à cette impression, nous désirons intégrer le jeu à notre enseignement. Cependant, nous 

souhaitons connaître l’avis de nos futurs collègues sur le sujet. C’est pourquoi, nous nous 

intéressons à leurs représentations concernant le jeu en classe.  

 

1.3  Objectifs du mémoire professionnel 
 

A travers ce mémoire, nous aimerions atteindre différents objectifs. Premièrement, nous 

souhaitons rendre compte de la place accordée au jeu en classe selon la littérature. 

Deuxièmement, nous allons témoigner de la place attribuée au jeu à l’école selon les 

enseignants des degrés préscolaire et primaire. Finalement, nous effectuerons une analyse des 

différentes représentations des enseignants vis-à-vis du jeu et de sa place à l’école et la 

confronterons à la littérature. Nous allons donc : 

 

•  Rendre compte de la place accordée au jeu en classe selon la littérature. 

•  Rendre compte de la place du jeu en classe selon les enseignants. 

•  Découvrir et comparer les différentes représentations des enseignants vis-à-vis du jeu et 

de sa place en classe. 

• Analyser les représentations des enseignants. 

 

1.4 Type de recherche 
 

Pour réaliser notre mémoire professionnel, nous allons faire une recherche de type qualitative 

en nous basant sur des ouvrages de littérature, des observations en stage et des entretiens semi 

dirigés avec des enseignants des degrés préscolaire et primaire. Nous allons donc cerner au 

plus près les pratiques des professionnels et leurs opinions sur ces pratiques. 
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1.5 Contexte de travail 
 

Notre travail s’inscrit dans un contexte scolaire, dans les degrés préscolaire et primaire ainsi 

qu’au cycle de transition. Afin d’effectuer notre recherche, nous allons tout d’abord nous 

baser sur l’avis de différents auteurs. Puis, nous organiserons des entretiens semi dirigés avec 

des enseignants travaillant dans les degrés mentionnés précédemment.  

Les concepts que nous allons développer dans ce travail de recherche concernent le 

développement de l’enfant, les apprentissages et le jeu. 

 

Voici un tableau qui représente les axes et les dimensions que nous allons développer. 

Axes Dimensions 

Le jeu à l’école Son rôle, sa place, sa fréquence, sa fonction 

Les types de jeu  Classification 

Le développement  Les différents stades de développement selon 
Piaget 

La place du jeu en classe selon les enseignants Justifications 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



    

Aude Bolay & Maeva Bonadei 06.2012 Page 7 sur 54 

2  Cadre théorique 
 

2.1 Définitions du jeu selon la littérature 
 

Afin de définir le concept de jeu nous nous sommes référées à divers ouvrages de littérature. 

Nous allons donc mettre en parallèle différentes définitions. 

D’après Caillois (1958), sociologue, poète et critique littéraire, « Le jeu y est décrit comme 

une activité :  
• libre, à laquelle le joueur ne saurait être obligé sans que le jeu perde aussi sa nature de divertissement 

attirant et joyeux ; 
• séparée, circonscrite dans les limites de l’espace et de temps précises et fixées à l’avance ; 
• incertaine, dont le déroulement ne saurait être déterminé d’avance, ni le résultat acquis préalablement ; 
• improductive, ne créant ni bien, ni richesse, ni éléments nouveaux d’aucune sorte,... 
• réglée, soumise à des conventions qui suspendent les lois ordinaires et qui instaurent momentanément une 

législation nouvelle qui seule compte ; 
• fictive, accompagnée d’une conscience spécifique de réalité seconde ou de franche irréalité par rapport à 

la vie courante.» (pp. 42-43).  
 

Nous constatons, ici, que d’après Caillois, l’activité de jeu répond à des critères définis et 

précis.  

 

Comme le souligne Caffari (1991), anciennement enseignante à l’école d’études sociales et 

pédagogiques, « Le jeu n’est pas un rêve, il est l’apprentissage du monde, de l’autre, de la 

relation. […] C’est en jouant qu’il faut entrer dans la vie. » (quatrième de couverture). Selon 

Caffari, le jeu fait donc partie intégrante de l’apprentissage et de l’entrée dans la vie.  

 

Selon Montaigne, écrivain et philosophe du 16ème siècle, « Le jeu devrait être considéré 

comme l’activité la plus sérieuse des enfants. ».  

 

Nous remarquons que les définitions de Caffari et Montaigne s’accordent à dire que le jeu fait 

partie intégrante de la vie de l’enfant.  

 

 

 

 

 



    

Aude Bolay & Maeva Bonadei 06.2012 Page 8 sur 54 

2.2 Définitions du jeu selon les dictionnaires pédagogiques 
 

Dans le but d’approfondir la notion de jeu, nous avons effectué quelques recherches dans 

différents dictionnaires pédagogiques. 

 

Selon le Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation (1998), le jeu est 

défini de la manière suivante : « Toute activité physique ou mentale spontanée, trouvant sa 

satisfaction et son but en elle-même. Jouer, c’est vivre pour le plaisir de vivre. » Cette 

définition met en parallèle le jeu, le plaisir et la vie. Cette définition nous permet de constater 

que le jeu est une activité qui touche tant l’aspect physique que mental de l’homme. 

D’ailleurs, le Dictionnaire de la langue pédagogique (1971), propose une définition similaire : 

« Activité physique ou mentale, purement gratuite, généralement fondée sur la convention ou 

la fiction, qui n’a, dans la conscience de celui qui s’y livre, d’autre fin qu’elle-même, d’autre 

but que le plaisir qu’elle procure. ». Dans cette définition, nous relevons l’aspect de la gratuité 

et du plaisir du jeu. 

 

2.3 Classification des jeux selon Caillois 
 

Caillois (1958) propose une division du jeu en quatre catégories : 

• « compétition (Agôn) 

• hasard (Alea) 

• simulacre (Mimicry) 

• vertige (Ilinx) » 

 

Ces quatre dimensions font partie du domaine des jeux, or elles « ne recouvrent pas encore en 

entier l’univers du jeu. ». (p. 47). Ces dimensions offrent une répartition du jeu en catégories. 

Cependant, Caillois mentionne la présence de « deux pôles antagonistes » (p.48) dans ces 

quatre catégories. D’une part, le pôle du divertissement, de l’amusement, du jeu libre nommé 

« paidia ». D’autre part, le pôle des conventions et des règles nommé « ludus ».  
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Voici un tableau2 présentant la classification de Caillois : 

 

  AGON 
(compétition) 

ALEA 
(chance) 

MIMICRY 
(simulacre) 

ILINX 
(vertige) 

PAIDIA 
 

 

 

 

 

 

 

LUDUS 

PAIDIA 
 
vacarme 
agitation 
fou rire 
 
 
 
cerf-volant 
solitaire 
mots croisés 
 
 
LUDUS 

 
 
courses 
luttes  
athlétisme 
 
 
 
boxe 
escrime 
football 

 
 
comptines 
pile ou face 
 
 
 
 
pari 
roulette 

 
 
jeux d’illusion 
poupées 
 
 
 
 
théâtre 
arts du 
spectacle en 
général 

 
 
manège 
balançoire 
 
 
 
 
ski 
alpinisme 

 

Comme le précise Caillois (1958), « Dans chaque colonne verticale, les jeux sont classés très 

approximativement dans un ordre tel que l’élément paidia décroisse constamment, tandis que 

l’élément ludus croît constamment. ». (p.92) 

 

En classe, les jeux s’étendent du pôle « paidia » au pôle « ludus » avec une certaine 

pondération graduelle selon les degrés.  

 

2.4 Place du jeu dans les plans d’études 
 

Le plan d’études est une force de loi à laquelle l’enseignant doit se référer pour faire acquérir 

des compétences à ses élèves. L’enseignant étant tenu de s’y conformer, nous avons jugé 

opportun de rendre compte de la place accordée au jeu dans les plans d’études, dans les 

degrés -2/+6 de la scolarité, soit pour les enfants âgés de quatre à douze ans. L’école étant en 

phase de transition, nous nous sommes intéressées aux deux plans d’études, soit le plan 

d’études vaudois (PEV) et le plan d’études romand (PER). Afin de constater une éventuelle 

évolution de la place du jeu à l’école, nous avons trouvé intéressant de comparer la place 

attribuée au jeu dans ces deux plans d’études. 

                                                        
2 Tableau issu de l’ouvrage de Caillois Les jeux et les hommes (1958) 
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De plus, nous nous sommes référées au Dictionnaire de la langue pédagogique (1971) qui 

affirme que le jeu éducatif apparaît dans l’enseignement et également dans le domaine de 

l’éducation physique. Il est principalement exercé pour développer des compétences 

transversales telles que la solidarité, la collaboration, le respect, etc. Nous souhaitons donc 

vérifier si cette affirmation est en accord avec les prescriptions des plans d’études vaudois et 

romand. 

Dans le prochain chapitre, nous allons rendre compte de la place du jeu dans les plans 

d’études et ainsi vérifier l’affirmation du dictionnaire susmentionné. 

 

2.4.1 Place du jeu dans le PEV  

 

Concernant le cycle initial, le PEV mentionne différentes activités que nous allons brièvement 

décrire ci-dessous.  

• Les activités de socialisation consistent à développer l’esprit de collaboration et 

l’autonomie de l’élève. 

• Les activités langagières permettent à l’élève d’apprendre à communiquer. 

• Les activités artistiques développent la créativité de l’élève. 

• Les activités d’exploration de l’environnement permettent à l’élève de se familiariser 

au monde qui l’entoure. 

• Les activités mathématiques permettent à l’élève de découvrir le domaine des 

mathématiques et de développer différentes compétences liées à ce domaine. 

• Les activités corporelles développent la motricité de l’élève. 

Nous avons fait la constatation suivante : 

 

Au CIN, une place est accordée au jeu dans les activités suivantes : socialisation, langagière, 

mathématique et corporelle.  

 
Le tableau ci-dessous rend compte de la place attribuée au jeu au CIN. 
 
 Activités de 

socialisation  
Activités 
langagières 

Activités 
artistiques 

Activités 
d’exploration de 
l’environnement 

Activités 
mathématiques 

Activités 
corporelles 

 
CIN 

 
 

 
 

   
 

 
 
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Concernant les cycles primaires 1 et 2, le PEV est constitué de différentes disciplines. Ci-

dessous, nous allons énumérer ces disciplines. 

• Activité créatrice manuelle/ textile 
• Arts visuels 
• Connaissance de l’environnement 
• Ecriture 
• Education aux médias & informatique 
• Education physique et sportive 
• Français 
• Histoire biblique 
• Allemand 
• Mathématiques 
• Musique 

 
 
Au CYP1, dans le PEV, une place est accordée au jeu dans les disciplines suivantes : 

mathématiques, informatique, éducation physique et sportive, français et musique. 

Concernant le CYP2, le jeu apparaît dans les disciplines suivantes : mathématiques, 

informatique, éducation physique et sportive, français, allemand et musique. 

 

Voici un tableau récapitulatif de la place accordée au jeu aux CYP1 et 2. 

 
 

A
ct

iv
ité

 c
ré

at
ric

e 
m

an
ue

lle
/ t

ex
til

e 

A
rts

 v
is

ue
ls

 

C
on

na
is

sa
nc

e 
de

 
l’e

nv
iro

nn
em

en
t 

Ec
rit

ur
e 

Ed
uc

at
io

n 
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x 
m

éd
ia

s &
 

in
fo
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ue

 

Ed
uc
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n 
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iq
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 e

t 
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or
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e 

Fr
an

ça
is

 

H
is

to
ire

 b
ib
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ue

 
/ C

ul
tu

re
s 

re
lig

ie
us

es
 

A
lle

m
an

d 

M
at

hé
m

at
iq

ue
s 

M
us

iq
ue

 

 

CYP1 

     

 

 

 

 

 

  

-- 

 

 

 

 

 

CYP2 

     

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 
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Ci-dessous les disciplines présentes dans le PEV au cycle de transition (CYT) : 
 
• Activités créatrices sur textile / Travaux manuels 
• Arts visuels 
• Education aux médias & informatique 
• Education physique et sportive 
• Français 
• Géographie 
• Histoire 
• Histoire biblique – Cultures religieuses  
• Allemand 
• Mathématiques 
• Musique 
• Sciences 

 
 

Au CYT, le jeu figure dans les disciplines suivantes : mathématiques, informatique, éducation 

physique et sportive et musique. 

 

Voici un tableau présentant la place du jeu dans les différentes disciplines du CYT. 

 

A
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A
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m
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d 

M
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hé
m
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iq
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s 

M
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iq
ue

 

Sc
ie

nc
es

 

 

CYT 

   

 

 

 

      

 

 

 

 

 

Nous avons constaté que le jeu a sa place dans le PEV dans les degrés -2/+6. Cependant, il 

s’agit de jeux qui favorisent les apprentissages et l’appropriation des compétences et non de 

jeux dits « gratuits », contrairement à la définition du Dictionnaire de la langue pédagogique 

(1971)3. Les jeux présents dans le PEV visent une intention pédagogique et des objectifs.  

 

 

 

 

                                                        
3 Cf. chapitre 2.2 Définitions du jeu selon les dictionnaires pédagogiques  
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2.4.2 Place du jeu dans le PER  

 

Etant donné que le PER entre en vigueur à la rentrée scolaire d’août 2012, pour le canton de 

Vaud, nous nous y sommes également référées. Le PER est constitué de cinq domaines : 

Langues – Mathématiques et sciences de la nature – Sciences humaines et sociales – Arts – 

Corps et mouvements.  

 

Chaque domaine est composé de plusieurs disciplines : 

 

• Langues : Français – Allemand - Anglais 
• Mathématiques et sciences de la nature : Mathématiques – Sciences de la nature 
• Sciences humaines et sociales : Géographie – Histoire – Citoyenneté  
• Arts : Activités créatrices et manuelles – Arts visuels – Musique  
• Corps et mouvements : Education physique – Education nutritionnelle 

 

Au cycle 1, le jeu est présent dans les disciplines suivantes : français, sciences de la nature, 

arts visuels, musique et éducation physique. 

Au cycle 2, une place est accordée au jeu dans les disciplines suivantes : français, sciences de 

la nature et éducation physique. 

 

Voici un tableau récapitulatif de la place attribuée au jeu dans le PER. 
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Cycle 
1 

 

 

 

-- 

  

 

     

 

 

 

 

 

 

 

Cycle 
2 

 

 

   

 

       

 

 

 

Nous avons remarqué qu’une place est accordée au jeu dans les deux premiers cycles du PER. 

Or, le jeu occupe une place plus importante au premier cycle primaire.  
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Le PER regroupe également des capacités transversales : collaboration – communication – 

stratégies d’apprentissage – pensée créatrice – démarche réflexive. Nous avons constaté que 

le jeu n’est mentionné dans aucune de ces capacités transversales.  

 

2.4.3 Evolution de la place du jeu dans les plans d’études 

 

Suite à l’observation des deux plans d’études, nous avons l’impression que le jeu semble 

moins présent dans le PER. En effet, nous constatons que le jeu avait une place dans les 

mathématiques dans le PEV. Or, il n’apparaît plus dans le PER. Cependant, nous remarquons 

que le jeu a son importance dans le domaine de l’éducation physique aussi bien dans le PEV 

que dans le PER. 

 

2.5 Développement de l’enfant  
 

Afin de cerner les apprentissages scolaires à travers le jeu, nous avons jugé adéquat de définir 

le développement de l’enfant. Nous nous sommes référées à différents dictionnaires 

pédagogiques et à la théorie de Piaget sur les stades de développement.  

Nous allons maintenant définir le développement de l’enfant selon différents dictionnaires 

pédagogiques. 

D’après le Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation (2000), le 

développement est défini de la manière suivante : « Ensemble des modifications qui affectent 

les comportements du sujet au cours de son évolution individuelle (l’ontogenèse). ». De plus, 

d’après ce dictionnaire, il existe une distinction entre le « développement cognitif » et le         

« développement affectif ». Le développement cognitif est d’ordre intellectuel, tandis que le 

développement affectif a trait aux domaines de l’émotion et de la socialisation. 

D’après le Dictionnaire des termes de l’éducation (2004), le développement est un 

« Ensemble de différentes transformations, étapes, différents stades par lesquels passe un 

individu ou un organisme – ou une institution sociale – avant d’atteindre son 

épanouissement. ». Ce dictionnaire mentionne trois sortes de développement : le                     

« développement affectif » et le « développement mental » comme traité dans le Dictionnaire 

encyclopédique de l’éducation et de la formation (2000), de plus, il relève le « développement 

(psycho) moteur » de l’enfant. Le développement (psycho) moteur désigne « l’ensemble des 
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étapes par lesquelles passe le jeune enfant pour atteindre la maîtrise de ses gestes et de 

l’espace. ». Avant d’acquérir le langage, l’enfant communique par des mouvements corporels. 

Afin d’éclaircir ces définitions, nous allons à présent, nous intéresser à la théorie de Piaget, 

psychologue. Cet auteur définit quatre stades de développement, il s’agit de périodes dans le 

développement de l’enfant.  

Ci-dessous un tableau récapitulatif des stades de développement selon Piaget. 

Stades Ages Descriptions 

Sensori-moteur 0 à 2 ans Période avant le développement du 
langage. 

Pré-opératoire 2 à 6-7 ans A travers le langage, l’enfant a accès à 
l’intelligence intuitive. C’est à ce 
stade qu’apparaît la socialisation. 

Opérations concrètes 6-7 ans à 11-
12 ans 

L’enfant accède au raisonnement. 

Opérations abstraites ou formelles ou 
hypothético-déductives 

Dès 11-12 
ans 

L’enfant est capable d’établir des 
relations de causes à effets et 
d’émettre des hypothèses. 

 

Selon la théorie de Piaget, nous en déduisons que les jeux proposés aux élèves doivent être en 

adéquation avec le stade de développement dans lequel l’enfant se situe. En effet, nous 

constatons qu’un jeu travaillant le raisonnement n’est pas approprié pour un enfant qui n’a 

pas atteint le stade des opérations concrètes. 

Cependant, comme nous l’avons vu dans le module BP302 Prendre en compte l’hétérogénéité 

de la classe et adapter son enseignement et plus particulièrement dans l’UF2 Stratégies 

d’intervention auprès des élèves présentant des besoins particuliers, la théorie de Piaget 

concernant les stades du développement peut être remise en question. En effet, établir des 

stades de développement en fonction de l’âge des enfants peut confiner ces derniers dans un 

stade qui ne leur correspond pas nécessairement. 
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2.6 Définitions du terme « apprentissage » 
 

Nous nous intéressons aux apprentissages réalisés à travers le jeu. C’est pourquoi, nous 

pensons qu’il est intéressant de définir le terme « apprentissage » à l’aide de divers 

dictionnaires pédagogiques. 

 

D’après le Dictionnaire des termes de l’éducation (2004), l’apprentissage est défini de la 

manière suivante : « Activité d’apprendre. Processus d’acquisition d’un comportement 

nouveau, d’un savoir ou d’un savoir-faire, de compétences, d’aptitudes par des exercices 

répétés ou conditionnement (entraînement). ».  

Le Lexique 2002 du professeur des écoles (2001), définit le terme apprendre de la façon 

suivante : « Opération d’assimilation de notions nouvelles dans une structure cognitive 

préexistante. ». 

Suite à ces deux définitions, nous constatons qu’apprendre c’est faire place à la nouveauté 

pour acquérir une compétence nouvelle et tenter de se l’approprier pour l’assimiler. Nous 

nous demandons donc si les enseignants envisagent des apprentissages par le jeu et quels 

objectifs ils visent. 

 

2.7 Historique de la place du jeu à l’école maternelle  
 

Selon le Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation (1998), l’institution 

scolaire a généralement eu tendance à ne pas tenir compte du jeu malgré le fait que des 

philosophes, tels que Montaigne et Rousseau, aient constaté l’utilité du jeu dans l’éducation. 

Dans les années 1900, des pédagogues de l’Education nouvelle, dont Montessori en Italie et 

Piaget à Genève, tentent d’insérer de manière ponctuelle le jeu au sein de l’institution 

scolaire. Plus tard, le mouvement hippie des années soixante prône l’insertion du jeu à l’école. 

Cependant, seules les classes des degrés préscolaires ont pu bénéficier de l’introduction du jeu 

dans la classe. En effet, les classes des degrés supérieurs n’ont vu le jeu apparaître que sous la 

forme d’habillage.  

 

Dans son ouvrage, Gioux (2009), inspectrice maternelle et anciennement professeure de 

Lettres, mentionne un bref historique de la place du jeu à l’école maternelle. C’est à partir des 
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années septante que le jeu occupe une place spatiale au sein de la classe. En effet, avant cette 

date aucun emplacement n’était prévu pour le rangement des jeux. Cela montre que le jeu 

n’avait auparavant pas de place officielle dans l’espace de la classe. Cependant, il faut savoir 

que le jeu était tout de même présent au sein de l’école, lors des moments récréatifs ; les 

enfants pouvaient jouer en plein air sur les installations de jeu prévues à cet effet. 

 

Selon Gioux (2009), les moments de jeu tendent à disparaître de l’école maternelle car ils ne 

correspondent pas aux attentes des parents, entre autres. En effet, les parents n’associent pas 

le jeu à l’acquisition de compétences.  

 

2.8  Place du jeu à l’école  
 

D’après Périno (2006), directrice d’un centre du jeu à Lyon, qui effectue des observations 

depuis une trentaine d’années concernant le jeu, le temps accordé au jeu libre diminue au fil 

des années et disparaît des activités loisirs des enfants. En effet, le jeu libre semble perdre de 

l’importance aussi bien en famille qu’à l’école. De ce fait, nous nous interrogeons sur 

l’importance que les adultes, notamment les enseignants, accordent au jeu. Cette « perte du 

jeu » est probablement due à l’évolution de la société. En effet, on ne s’accorde plus le temps 

de jouer car le jeu n’est pas perçu comme une activité productive. Nous nous questionnons 

donc sur la formation des enseignants. Comme dit précédemment, les étudiants BP de la 

mention -2/+2 ont suivi un cours concernant le jeu. Or, les étudiants BP de la mention +3/+6 

n’ont pas eu l’opportunité de suivre ce cours. La Haute école pédagogique de Lausanne 

désire-t-elle promouvoir l’idée que le jeu a une place plus importante dans les degrés -2/+2 de 

la scolarité ? 

 

Concernant la place attribuée au jeu à l’école, Sautot (2006), enseignant à l’Institut 

Universitaire de Formation des Maîtres, affirme que la société pense que les enfants ont 

suffisamment l’occasion de jouer à la maison. Or, ce n’est pas le cas de tous les enfants. De 

plus, Sautot affirme que les enfants qui jouent à la maison ne choisissent pas nécessairement 

des jeux (console vidéo par exemple) qui leur permettent de développer des compétences 

transversales. De ce fait, il est important que ces enfants aient la possibilité de jouer à l’école. 

En effet, comme le souligne Sautot (2006) en évoquant le jeu, « Il est un formidable support à 

la mise en place, entre autres, de compétences transversales... ». (p. 94). En effet, de 
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nombreux jeux présents dans les classes permettent de travailler des compétences 

transversales telles que la collaboration, l’entraide, l’écoute, la patience et la communication.  

 

2.8.1 Place du jeu dans nos classes de stage  

 

Nous allons faire part d’observations effectuées en stage, dans les deux premiers cycles 

primaires de la scolarité. Nous avons observé la place que le jeu occupe dans nos classes de 

stage. C’est-à-dire durant les quatorze périodes par semaine où nous sommes présentes. 

 

Ci-dessous, un tableau qui rend compte de la place accordée au jeu en classe. 

 

Branches Cycle primaire 1 Cycle primaire 2 
Français jeux en lien avec le sujet 

travaillé (les sons, 
masculin/féminin, groupe 
nominal, singulier/pluriel, …) 

jeux à l’ordinateur  

Mathématiques jeux imposés par les moyens 
d’enseignement, jeux de 
calculs à l’ordinateur 

jeux imposés par les moyens 
d’enseignement, jeux de 
logique et de calculs à 
l’ordinateur 

Allemand pas d’allemand au CYP1 jeux de cartes et Memory 
travaillant le vocabulaire 

Education physique et sportive jeux pour l’échauffement, jeux 
d’équipes, jeux avec du 
matériel, jeu de retour au 
calme, … 

jeux pour l’échauffement, jeux 
d’équipes, jeux avec du 
matériel, jeu de retour au 
calme, … 

 

Il est difficile d’estimer le nombre de périodes attribuées au jeu chaque semaine. En effet, 

aucune période entière n’est destinée au jeu, or régulièrement, une partie (environ quinze 

minutes) d’une période est prévue pour le jeu. Les élèves ont donc l’occasion de jouer à 

plusieurs reprises durant la semaine. Nous avons constaté que le jeu, en classe, ponctue les 

apprentissages et qu’il a parfois un rôle d’institutionnalisation des savoirs.  

 

2.9  Fonctions du jeu 
 

Dans ce chapitre, nous nous intéressons aux fonctions du jeu. Nous nous sommes référées à la 

littérature et avons classé les avis des auteurs selon les fonctions qu’ils attribuent au jeu. Nous 

avons relevé les fonctions suivantes : développement, socialisation, motivation et production 

de résultats.  
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2.9.1 Fonctions de développement 

 

Le Dictionnaire de la langue pédagogique (1971), définit le jeu éducatif de la manière 

suivante : « Exercices contribuant au développement physique ou mental auxquels l’enfant se 

livre, soit en classe soit au-dehors, comme à un jeu. ». De ce fait, le jeu éducatif semble 

pouvoir avoir une place au sein de la classe car il permet à l’enfant de se développer. En effet, 

selon Mialaret (1991), professeur en sciences de l’éducation, dans une perspective de 

pédagogie contemporaine, le jeu fait partie intégrante de la vie de l’enfant car il lui permet de 

se développer. C’est pourquoi de nombreux professionnels se sont appliqués pour créer des 

moyens ludiques et éducatifs. De plus, comme le dit De Graeve (1996), « Le jeu rencontre un 

besoin naturel pour la croissance de l’enfant. Pour l’enfant qui grandit, qui s’épanouit, le jeu 

est un besoin aussi vital que le sommeil et la nourriture. » (p. 22). De ce fait, nous réalisons 

que le jeu a un rôle important dans le développement de l’enfant. Il représente plus qu’une 

activité ludique, en effet, il s’agit d’un besoin pour l’enfant.  

 

Selon Sautot (2006), « Le jeu a une fonction psychologique indéniable. Il permet à l’enfant de 

se construire… » (p. 41). De ce fait, si l’on part du principe que l’une des fonctions de l’école 

est de permettre à l’enfant de se construire, le jeu en contribuant à la construction de l’enfant, 

devrait donc avoir une place au sein de la classe. De plus, comme l’indique Duflo, 

philosophe, cité par Sautot (2006), « Ce n’est pas parce qu’il manque de quelque chose que 

l’homme doit jouer mais parce qu’il doit devenir humain et apprendre, en quelque sorte, sa 

liberté. » (p. 63). Le jeu n’est donc pas là pour combler un vide, mais pour permettre à l’être 

humain de se construire et d’apprendre.  

 

2.9.2 Fonctions de socialisation 

 

Selon le Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation (1998), « C’est par le 

jeu que l’on imite l’autre et que, par mimétisme, l’on apprend le langage, les rôles sociaux, les 

gestes techniques. Moteur de l’apprentissage individuel, le jeu commande aussi le progrès 

socioculturel. ». C’est donc en jouant et en prenant référence sur les autres que l’enfant 

apprend à se socialiser. En effet, comme le dit Claparède (20ème siècle), psychologue et 

pédagogue, cité dans le Dictionnaire de la langue pédagogique : « L’enfance sert à jouer et à 

imiter. ». C’est entre autre, grâce à cette imitation que l’enfant apprend. De plus, comme le 
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souligne Winnicott (1975), « Jouer conduit à établir des relations de groupe […] . » (p. 60). 

On peut donc relever un aspect social dans l’activité de jeu.  

 

2.9.3 Fonctions de motivation 

 

D’après Les 100 mots de l’éducation (2011), le jeu a une fonction de motivation afin d’aider 

l’élève à entrer dans l’apprentissage. En accord avec cela, De Graeve (1996), enseignante, 

affirme que le jeu suscite de la motivation chez l’enfant. De ce fait, lorsque l’enfant joue, il 

effectue des apprentissages qui s’ancrent en lui grâce à la motivation. Suite à cela, nous 

pensons que le jeu peut avoir un effet bénéfique sur les apprentissages des élèves. Cela peut 

apporter un élément de réponse quant au rôle du jeu à l’école. 

 

2.9.4 Fonctions de production de résultats 

 

Comme le mentionne Périno (2006), le jeu semble devoir remplir un but, on ne joue pas pour 

le simple plaisir de jouer, c’est pourquoi, il doit fournir des résultats, il a donc un but ludo-

pédagogique. Cela nous montre que le temps accordé au jeu doit être source de résultats. En 

effet, selon Périno, les professionnels de l’enfance doivent expliquer aux parents des enfants 

dont ils s’occupent ce que ces derniers ont appris durant la journée. Or, il est difficile de 

justifier des apprentissages effectués au travers d’un jeu. Selon Brougère (2003), professeur 

en sciences de l’éducation, les professionnels de l’éducation ainsi que les parents ont tendance 

à modifier le jeu afin que celui-ci les rassure par rapport à ce que les enfants en retirent. Les 

parents ont des attentes spécifiques par rapport au jeu et ce qu’il peut apporter à leurs enfants. 

De ce fait, nous en déduisons que les adultes attendent du jeu une valeur éducative et non un 

aspect uniquement ludique. Ce constat nous renvoie à plusieurs discussions vécues avec nos 

praticiens formateurs. En effet, nous avons observé que les parents d’élèves acceptent 

entièrement que leurs enfants s’adonnent à des jeux sans but d’apprentissage déterminé dans 

le cadre familial. Or, les parents semblent refuser que leurs enfants jouent à l’école dans le 

simple but de se divertir. D’après nous, les parents donnent l’impression d’attendre du jeu un 

apprentissage scolaire. Peut-être ne constatent-ils pas que tous les jeux présents dans la classe 

ont un rôle clairement déterminé par l’enseignant. En discutant avec nos praticiens 

formateurs, nous avons appris que ceux-ci sont conscients de l’apprentissage que chaque 

élève va effectuer lorsqu’il choisi un jeu. Les éléments appris lors de ces jeux peuvent être 
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d’ordres différents : social, affectif, cognitif, psychomoteur et culturel. Nous constatons que 

les jeux permettent de travailler des compétences transversales et également disciplinaires. 

 

2.10 Jeu et évaluation formative 
 

Dans ce chapitre, nous nous intéressons à l’évaluation en lien avec le jeu. Afin d’aborder 

l’évaluation, nous allons définir un type d’évaluation qui peut s’effectuer au travers du jeu, 

soit l’évaluation formative.  

 

Selon Raynal et Rieunier (1997), l’évaluation formative est « une évaluation ayant pour but 

d’informer l’élève, puis l’enseignant, du degré d’atteinte des objectifs. Elle ne doit jamais 

donner lieu à l’attribution d’une note ou d’une appréciation certificative. »4. Nous constatons 

que l’évaluation formative est au service des apprentissages. Lors de nos stages, nous avons 

constaté que l’évaluation formative est régulièrement pratiquée par l’observation. En effet, 

l’enseignant prend le temps d’observer ses élèves et leur propose des régulations si cela 

semble nécessaire. C’est entre autre, à travers le jeu que l’enseignant peut effectuer ce type 

d’observation et ainsi pratiquer l’évaluation formative. D’après Sautot (2006), un des rôles de 

l’école est d’évaluer les apprentissages des élèves. Or, il est difficile d’évaluer directement un 

apprentissage découlant d’un jeu. Comme dit précédemment, le jeu n’est pas toujours d’ordre 

cognitif, il peut également relever de l’aspect social, culturel, psychomoteur ou affectif. Mais 

comment évaluer un apprentissage d’ordre social, culturel ou affectif ? C’est probablement 

pour cette raison, entre autre, que les enseignants peinent à prouver l’efficacité et l’utilité du 

jeu au sein de l’institution scolaire. Cela peut peut-être expliquer pourquoi  certains parents 

ont de la peine à accepter le jeu à l’école. 

Comme le dit Sautot (2006), « A l’école, le jeu est pris entre deux feux : le loisir et le 

travail. » (p.93). En effet, nous vivons dans une société dans laquelle la productivité est au 

premier plan. C’est pourquoi, nous pensons que les parents attendent de l’école que leurs 

enfants travaillent, ce qui, pour eux, est peut-être en contradiction avec le fait de jouer. De ce 

fait, nous en déduisons que les parents ont de la peine à imaginer que le jeu puisse avoir une 

rentabilité car ce dernier ne semble rien produire « matériellement ». En effet, le jeu ne 

s’inscrit pas pleinement dans l’idée que la société peut se faire du contexte scolaire. Comment 

                                                        
4 Définition issue du BP 203 Evaluation, régulation et différenciation, “Glossaire des concepts traités en grand 
cours” HEP Lausanne, semestre 10A – UF1  
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prouver aux parents que les élèves effectuent un apprentissage lorsqu’ils jouent au petit 

magasin, à la dinette ou au Memory alors qu’aucune trace ne découle de ces activités. Il est 

vrai que les enfants ne peuvent apporter aucun aspect matériel de leurs apprentissages à la 

maison. Donc, c’est probablement pour cette raison que les parents ne perçoivent pas la 

présence d’apprentissages dans ce type de jeu. Il est donc primordial d’être au clair sur les 

apprentissages afin de pouvoir les communiquer aux parents ainsi qu’aux acteurs de 

l’établissement scolaire.  

 

2.11 Types de jeux  
 

Etant donné que nous nous intéressons aux représentations des enseignants concernant la 

place du jeu en classe, nous pensons qu’il est essentiel de définir les catégories de jeux 

présents dans les classes. Afin de déterminer les différents types de jeux, nous nous sommes 

référées à deux auteurs : Gilles Brougère et Sabine de Graeve.  

 

Selon Brougère (2003), « Ces jeux qui s’adressent aux enfants de deux à huit ans, s’appuient 

sur un nombre limité de principes ludiques: loto, domino, Memory, parfois associés au 

principe du puzzle [...]. » (p. 242). Cependant, dans ces jeux, ce qui relève de l’éducatif c’est 

plus le domaine traité, soit l’objet d’apprentissage, que le jeu en soi. Suite à nos observations 

en stage, nous avons remarqué que ces jeux ont une place plus importante dans les degrés -

2/+2 en comparaison avec les degrés +3/+6.  

De Graeve (2006) s’est intéressée aux jeux des classes maternelles et les répertorie de la 

manière suivante : « jeux corporels et sensoriels, jeux symboliques, jeux d’assemblage, jeux 

de règles, de coopération, jeux d’expérimentation et jeux de communication. ». A présent, 

nous allons définir ces différents types de jeux. 

• Jeux corporels et sensoriels : il s’agit de jeux ayant trait à la découverte du corps et des 

sens. 

• Jeux symboliques : ce sont des jeux qui passent par l’imitation de la réalité ou de la 

fiction (« faire semblant »).  

• Jeux d’assemblage : c’est-à-dire, des jeux de construction et de manipulation d’objets. 

• Jeux de règles, de coopération : il s’agit de jeux dans lesquels l’élève doit respecter 

des consignes et des règles et collaborer avec ses camarades. 
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• Jeux d’expérimentation : ce sont des jeux en lien avec les mathématiques, l’élève 

apprend à traiter des problèmes. 

• Jeux de communication : il s’agit de jeux qui permettent à l’élève de communiquer 

avec autrui de manière non verbale, orale et écrite. 
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3  Démarche de recherche 
 

3.1 Justification de la méthodologie  

Nous avons décidé de mener une recherche qualitative et compréhensive. Nous n’avons pas 

souhaité réaliser une généralisation, mais un discours sur  les pratiques des enseignants et leur 

idéal concernant la place du jeu au sein de leur classe. C’est pour cette raison que nous avons 

effectué des entretiens semi dirigés avec quatre enseignants : une enseignante du CIN, une 

enseignante du CYP1, une enseignante du CYP2 et un enseignant du CYT. 

 

3.2 Contexte 
 

Au terme du cadre théorique, nous formulons l’hypothèse que le jeu a sa place au sein de la 

classe.  

 

Afin de vérifier cette hypothèse, nous avons adopté une démarche de type qualitative. Nous 

avons donc tenté de cibler les pratiques des enseignants interviewés et de récolter leurs 

représentations sur la place du jeu en classe. Afin de recueillir l’avis des enseignants, nous 

avons réalisé des entretiens semi dirigés auprès d’enseignants de nos deux établissements de 

stage. Dans le but d’avoir un échantillon représentatif des degrés -2/+6 de la scolarité, nous 

avons interviewé une enseignante du cycle initial, une enseignante du premier cycle primaire, 

une enseignante du deuxième cycle primaire et un enseignant du cycle de transition. 

 

3.3 Des entretiens semi dirigés 
 

Nous avons choisi d’effectuer des entretiens semi dirigés afin de s’entretenir avec les 

enseignants, d’avoir une conversation et de les laisser s’exprimer librement pour nous donner 

leur avis. Afin de ne pas influencer, les personnes interviewées, nous avons fait le choix de 

réaliser des entretiens semi dirigés avec des questions larges et ouvertes. Pour procéder aux 

entretiens, nous avons décidé d’exposer toutes les questions à l’interviewé et de le laisser 

sélectionner librement l’ordre dans lequel il souhaitait répondre aux questions. 
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Ci-dessous le canevas des entretiens semi dirigés. 

Quelle place voyez-vous pour le jeu dans votre classe ?  
(dans l’espace de la classe et alentours, dans le temps, l’horaire, ... ) 
Quel impact relationnel, positif ou négatif, le jeu peut-il avoir sur les élèves, selon vous ? 
 
Selon vous, quels objectifs peut-on atteindre à travers le jeu ? 
 
Comment classeriez-vous les jeux qui existent dans votre classe ou votre école ? (types, fonctions, ...) 
 
Quels jeux affectionnez-vous particulièrement ? 
 
D’après vous, dans quelle(s) branches(s) le jeu occupe-t-il une place importante ? 
 

 

3.4 Présentation et analyse des résultats 
 

Suite à la réalisation des entretiens semi dirigés, nous avons relevé la présence de six thèmes 

distincts directement liés au jeu. En effet, nous avons remarqué que les thèmes suivants 

apparaissaient de manière récurrente dans la plupart des entretiens. Ci-dessous, nous allons 

présenter ces différents thèmes. 

 

• Disciplines 

Il s’agit des différentes disciplines évoquées par les enseignants lors des entretiens. 

 

• Apprentissage 

Ce thème regroupe les notions suivantes : les objectifs, les compétences en lien avec les plans 

d’études et les apprentissages.  

 

• Temps / horaire  

A travers ce thème, les enseignants relatent le temps dans la grille horaire accordé au jeu. 

 

• Fonctions du jeu 

Ici, les enseignants mentionnent les diverses fonctions qu’ils attribuent au jeu. 

 

• Parents d’élèves 

Ce thème apparaît uniquement dans l’entretien effectué avec l’enseignante du CIN. 

Cependant, nous avons jugé opportun de relever ses propos. 
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• Impact relationnel 

A travers ce thème, les enseignants rendent compte de l’impact relationnel que le jeu suscite 

et de son effet sur les élèves et le groupe classe. Lorsqu’ils parlent de l’impact relationnel, les 

enseignants mentionnent la coopération, la vie en groupe et les interactions entre pairs.  

 

• Dimension culturelle 

Ce thème apparaît dans l’entretien effectué avec l’enseignante du CIN. Elle exprime la 

dimension culturelle du jeu que l’école propose. 

 

Les dires des enseignants en lien avec les thèmes susmentionnés 

 

Après avoir présenté succinctement ces thèmes, nous présenterons et analyserons les propos 

des quatre enseignants interviewés. De plus, nous allons confronter les affirmations des 

enseignants aux apports théoriques. Dans un souci de clarté, nous avons choisi de traiter ces 

résultats en les classant selon les thèmes susmentionnés.  

 

• Disciplines 

Nous avons choisi de traiter ce thème en évoquant premièrement les disciplines mentionnées 

par la majorité des enseignants, puis en terminant par les disciplines évoquées uniquement par 

un-e enseignant-e. 

Les quatre enseignants interviewés affirment qu’ils accordent une place au jeu dans les 

disciplines des mathématiques et du français. A la question : D’après vous, dans quelle(s) 

branches(s) le jeu occupe-t-il une place importante ? l’enseignante du CIN répond :  

« Alors français, math, edp (éducation des perceptions). Alors ça toujours, y’a toujours un jeu de math, 
un jeu de français, on essaie de faire alterner un jour on fait un jeu de math., un jour on fait un jeu de 
français. ».  
 

Quant à elle, l’enseignante du CYP1 déclare : 

« En français et en math. Les math. on a pas le choix parce que de toute façon maintenant y a des 
méthodes où y a des jeux et puis simplement aussi y a des jeux que j’crée par rapport à un sujet de math 
parce que j’trouve que dans les fichiers c’est souvent pas assez approfondi, y a pas assez de matière. 
Alors j’profite de fabriquer des jeux pour s’entraîner sur les compétences demandées. Même chose en 
français. ». 

L’enseignante du CYP2 affirme :  

« Alors les math. bien sûr, le français autant que possible et puis la gym. bien sûr. ».  
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L’enseignant du CYT dit :  

« Donc je dirais que les deux branches les plus concernées par le jeu seraient le français et les math. ». 

L’enseignante du CIN est en accord avec le PEV lorsqu’elle mentionne une place prévue pour 

les jeux en mathématiques et en français. En effet, le PEV prévoit une place pour le jeu dans 

les activités langagières et les activités mathématiques. On constate que les enseignantes du 

CYP1 et du CYP2 sont également en adéquation avec le PEV lorsqu’elles proposent des jeux 

en mathématiques et en français à leurs élèves. L’enseignant du CYT planifie des jeux en 

mathématiques et en français, cependant le PEV ne prévoit de place pour le jeu en français. 

Les quatre enseignants sont en adéquation avec le PER concernant le français, en effet celui-

ci prévoit des jeux dans cette discipline.  

 

Les enseignants du CYP1, du CYP2 et du CYT prévoient une place pour le jeu dans le 

domaine des sciences (CYP1 : connaissance de l’environnement, CYP2 : géographie, histoire 

et sciences, CYT : géographie et histoire). L’enseignante du CYP1 déclare :  

« Et puis dans les sorties, ça m’arrive très souvent, lorsque j’fais des sorties en CE qu’ce soit en forêt ou 
ailleurs de faire une découverte par jeu. ».  
 

L’enseignante du CYP2 dit :  

«Alors il y a […] les jeux qu’on fait ensemble genre Trivial poursuite mais pour enfants ou bien des 
questionnaires sur le français, sur science, géo., histoire ou sur les math. sous forme de jeux aussi que je 
fais en ouverture de classe en quatrième. ».  
 

L’enseignant du CYT dit :  

« en géographie on fait pas mal de jeux aussi. ».  

Nous constatons que ces trois enseignants sont en accord en proposant des jeux dans les 

branches susmentionnées, or le PEV ne mentionne pas de place pour le jeu dans ces branches. 

Le PER, quant à lui, prévoit des activités sous forme de jeux pour les sciences de la nature. 

Les enseignantes du CYP1 et du CYP2 accordent une place au jeu durant les cours de 

gymnastique conformément à ce que prescrivent le PEV et le PER. L’enseignante du CYP1 

déclare :  

« Il y a aussi le jeu, le jeu qui prend d’la place aussi pas mal à la gym., on fait des jeux aussi. ».  
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L’enseignante du CYP2 à la question : D’après vous dans quelle(s) branche(s) le jeu occupe-

t-il une place importante ? répond : 

« […] et puis la gym. bien sûr. ».  

Les deux enseignantes sont donc en accord avec le Dictionnaire de la langue pédagogique 

(1971), qui déclare que le jeu éducatif apparaît dans l’enseignement et également dans le 

domaine de l’éducation physique.  

Des jeux sont prévus par l’enseignant du CYT pendant les périodes d’allemand. L’enseignant 

du CYT affirme :  

« […] en allemand y a du jeu […] ». 

 

• Apprentissages 

Les quatre enseignants affirment qu’il est possible d’atteindre des objectifs et d’effectuer des 

apprentissages à travers le jeu. En effet, comme le souligne Caffari (1991) « Le jeu n’est pas 

un rêve, il est l’apprentissage du monde, de l’autre, de la relation. […] C’est en jouant qu’il 

faut entrer dans la vie. » (quatrième de couverture). Cette définition nous montre que le jeu 

permet à l’enfant d’effectuer ses premiers apprentissages. En effet, comme le dit l’enseignante 

du CIN :  
 

« Je pense qu’on peut atteindre un maximum d’objectifs demandés à la fin du cycle initial justement à 
travers le jeu que ce soit en math. ou en français justement. ».  
 

L’enseignante du CYP1 répond à la question : Selon vous, quels objectifs peut-on atteindre à 

travers le jeu ? en affirmant que :  

 
« La sociabilisation, la collaboration, la communication, respect des règles et bien sûr tous les objectifs 
en français et en math. liés au PEV ou au PER. On peut créer des jeux par rapport à ces objectifs là. ».  
 

En accord avec ses collègues, l’enseignante du CYP2 déclare : 

 
« Alors en dehors de l’objectif apprendre à vivre ensemble, l’objectif relationnel, il y a aussi un objectif 

d’apprentissage parce que j’ai remarqué, par exemple en math., que quand on travaille les nombres ou 
qu’ils font un jeu où ils doivent sans arrêt calculer, ils apprennent plus vite parce qu’ils sont motivés, 
parce que c’est par le jeu et que certains ont envie de gagner et même d’autres n’ont pas envie de gagner 
mais ça les stimule. ».  
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L’enseignant du CYT souligne :  

 
« Moi j’dirai qu’le premier objectif qu’on peut travailler à travers le jeu c’est rendre, amener un aspect 
ludique dans les apprentissages et puis qui permet justement d’avoir des interactions entre élèves et 
entre enseignants. Et puis d’augmenter les compétences orales de chaque élève. ».  
 

Lorsque nous demandons à l’enseignante du CYP2 si le jeu permet d’atteindre des objectifs, 

celle-ci nous répond :  

 
« Je pense qu’un enseignant a toujours une idée derrière la tête quand il fait quelque chose avec ses élèves, 
c’est jamais gratuit. ».  
 

Les dires de cette enseignante confirment l’affirmation de Périno (2006) qui déclare que la 

place accordée au jeu semble devoir remplir un but, on ne joue pas pour le simple plaisir de 

jouer. 

 

• Temps / horaire  

A travers ces entretiens, nous relevons une différence concernant la place accordée au jeu 

dans l’horaire. En effet, les enseignantes du CIN, du CYP1 et du CYP 2 s’accordent à dire 

que le jeu occupe une place importante dans la grille horaire.  

L’enseignante du CIN déclare :  

« […] on va dire qu’on commence par un travail obligatoire, les enfants font à peu près une période où 
ça peut être ou un jeu ou une fiche par exemple ou un travail en équipe, ça représente à peu près une 
période de travail dirigé et ensuite les enfants ont la deuxième période vraiment dans le jeu libre donc 
un jeu qu’ils choisissent, ils sont libres. ».  
 

Cependant, elle affirme que le jeu tend à diminuer au fil de l’année :  

« Mais c’est vrai qu’avec les grands plus on avance dans l’année, moins on fait de jeux les après-midi, 
c’est vrai qu’une fois arrivé à Pâques, il y en a toujours des jeux mais on passe plus à l’application 
écrite quand même pour les préparer à la suite […] ».  
 

L’enseignante du CYP1 dit également prévoir une place conséquente pour le jeu dans 

l’horaire :  

« Dans l’horaire, je dirais, en tout cas pour ce qui concerne français et math. c’est du 50%, parce qu’y a 
toujours un jeu et une application. Donc il a une grande importance. ».  
 

L’enseignante du CYP 2 accorde aussi une place importante au jeu : 

« […] pour les math., c’est facile parce que c’est prévu dans la méthodologie donc ça joue et puis pour 
le reste, pour le français aussi ça joue au niveau du temps et de l’horaire et puis si c’est des jeux plutôt 
extrascolaire ça se fait plutôt vers Noël ou avant des vacances. Et pour la gym. ça pose pas de problème 
d’horaire non plus, parce qu’en tout cas moi je prévois toujours un jeu et si j’ai pas pu le faire je le fais 
la fois d’après, je compense toujours. ».  
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Cependant, cette enseignante relève qu’il est nécessaire d’être organisé pour pouvoir 

introduire le jeu au sein de la grille horaire :  

« […] dans l’horaire si on est bien organisé, ça peut jouer parce qu’il faut vraiment une bonne 
organisation et puis être capable de simplifier pour pas perdre trop de temps, mais ça joue. On arrive 
bien à jongler, mais c’est clair qu’il faut parfois se battre, faire des choix et avoir une bonne 
organisation et aussi un sens de la simplification. ».  
 
Or, l’enseignant du CYT mentionne que le programme chargé du CYT ne permet pas 

d’attribuer une grande place au jeu. En effet, il déclare : 

« Maintenant c’est clair qu’au cycle de transition le jeu a vraiment une partie infime dans les 
apprentissages. On a un programme qu’est tellement chargé qu’il faut s’creuser la tête pour trouver un 
moment pour amener un jeu en fait. Mais c’est possible en math., en français, en géo. on l’fait, mais on 
a vraiment peu de temps. Alors la place du jeu dans le temps, elle est minime, j’dirai que ça dépassera 
jamais une période par mois. ». 

Cet enseignant semble être en accord avec Périno (2006) qui pense que la place attribuée au 

jeu à l’école a tendance à diminuer. Elle explique cela par le fait que les enseignants ne sont 

pas formés sur ce sujet. En effet, cet enseignant a suivi la formation BP +3/+6 qui ne dispense 

pas de cours sur le jeu à l’école. 

 

• Fonctions du jeu 

Pour les enseignants du CIN, du CYP2 et du CYT le jeu a principalement une fonction de 

motivation. En effet, l’enseignante du CIN en répondant à la question : Donc le jeu est un 

élément de motivation pour les élèves ? affirme que :  

 
« Oui c’est vraiment le point de départ pour eux. ».  
 

L’enseignante du CYP2 dit la chose suivante : 

 
« De part la motivation aussi, c’est clair que n’importe qui, enfant, adulte, si on est motivé on fait du 
meilleur travail, or la majorité des enfants sont motivés par le jeu. Ils apprennent plus vite parce qu’ils 
sont motivés, parce que c’est par le jeu et que certains ont envie de gagner et même d’autres n’ont pas 
envie de gagner mais ça les stimule. ». 
 

En accord avec ses collègues, l’enseignant du CYT affirme :  

 
« Ils peuvent être plus motivés aussi en travaillant sous forme ludique qu’avec des simples fiches. ».  

 

Ces enseignants adhèrent à l’affirmation de l’ouvrage Les 100 mots de l’éducation (2011), qui 

déclare que le jeu a une fonction de motivation afin d’aider l’élève à entrer dans 
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l’apprentissage. De plus, en accord avec ces affirmations, De Graeve (1996) affirme que le 

jeu suscite de la motivation chez l’enfant.  

 

En revanche, l’enseignante du CYP1 n’a pas mentionné la fonction de motivation, mais selon 

elle, le jeu a une fonction d’approfondissement de la tâche. En effet, elle dit : 

 
« Leur fonction c’est vraiment d’approfondir la notion qu’on est en train de travailler. ».  
 

De plus, elle relève des fonctions liées aux capacités transversales présentes dans le PER 

telles que la communication et la collaboration :  

 
« Et puis y aussi les types de jeux …, les jeux de société où leur fonction est vraiment liée aux objectifs 
que j’ai dit avant, la sociabilisation, la collaboration, la communiaction et respect des règles et le plaisir 
simplement aussi. ». 

 

Selon l’enseignante du CIN, le jeu a également une fonction d’observation pour l’enseignant :  
« Alors moi j’aime bien les jeux parce que ça nous permet de prendre des notes, d’observer mes élèves 
quand ils sont en train de jouer, parce que c’est vrai que le reste du temps on a peu le temps de le faire 
alors là je me mets à une table avec eux et je regarde et je vois assez rapidement plein de choses ».  
 

De plus, lors de la question : Donc on pourrait dire que le jeu vous permet d’observer les 

élèves et de les évaluer formativement ? l’enseignante du CIN répond :  

 
« Oui tout à fait et puis remédier le cas échéant si on voit qu’on a peut-être été trop vite pour l’un ou 
pour l’autre. ».  
 

En effet, d’après Raynal et Rieunier (1997), l’évaluation formative est « une évaluation ayant 

pour but d’informer l’élève, puis l’enseignant, du degré d’atteinte des objectifs. ».  

L’enseignante du CIN relève une autre fonction qui pourrait être liée au jeu, elle déclare : 
 

« Alors les jeux dans notre classe, nous quand on accueille les petits ici dans cette école, c’est vraiment 
souvent des petits qui n’ont pas vu de jeux, à la maison ils ont une Playstation peut-être, une Wi peut-
être mais vraiment des jeux comme les puzzles, les Memory, les jeux de Kim, de construction ils en ont 
peu, donc du coup en début d’année on propose beaucoup ce genre de jeux, des petits jeux comme 
remettre des formes en bois à leur place […] ». 
 

 Son affirmation correspond tout à fait aux dires de Sautot (2006) qui déclare que les gens 

pensent que les enfants ont suffisamment l’occasion de jouer à la maison. De plus, Sautot 

explique que les enfants qui jouent à la maison ne choisissent pas nécessairement des jeux qui 

leur permettent de développer des compétences transversales. En effet, parfois ces enfants 

choisissent des jeux tels que la console vidéo, par exemple. 
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• Parents d’élèves 

Comme dit précédemment, ce thème apparaît uniquement dans l’entretien avec l’enseignante 

du CIN. Selon elle, les parents d’élèves ont parfois un rapport négatif vis-à-vis du jeu en 

classe. En effet, elle explique cela de la manière suivante : 

« Dans nos réunions de parents on essaie de faire jouer les parents, parce que parfois les parents ont un 
retour un peu négatif par rapport au jeu, ils viennent et nous disent « mon enfant il me dit qu’il joue tout 
le temps à l’école » alors nous on insiste beaucoup dans nos réunions de parents pour dire que oui ils 
jouent mais qu’il y un but, une intention par rapport à ça, c’est pas « je m’amuse comme je veux, quand 
je le veux, etc. » alors on essaie de faire jouer les parents et c’est drôle parce que parfois il y a des 
parents qui comprennent pas les règles tout d’un coup ils trouvent ça très compliqué donc très 
intéressant, donc c’est important de mettre les parents en situation […] ». 

L’enseignante du CIN a un avis similaire à celui de Gioux (2009). En effet, selon cette 

auteure, les moments de jeu ne correspondent pas aux attentes des parents.  

 

• Impact relationnel 

Lorsque l’enseignante du CIN parle de l’impact relationnel du jeu, elle évoque la 

coopération :  

 
« Alors l’impact relationnel est primordial, les jeux de coopération. Moi j’ai trois grands garçons 
seulement sur neuf donc du coup ils sont très compétition, il leur faut des jeux de coopération parce que 
ça peut vite tourner justement négativement, alors j’en fais beaucoup. ».  
 

Quant à eux, les enseignants du CYP1, du CYP2 et du CYT affirment qu’à travers le jeu, les 

élèves apprennent à vivre en groupe. L’enseignante du CYP1 déclare :  

 
« L’impact relationnel positif c’est que, pour qu’un jeu puisse se dérouler du début à la fin, ils sont 
obligés de respecter les règles et respecter leur partenaire de jeu. ».  
 

L’enseignante du CYP2 ajoute :  

 
« Alors impact relationnel, c’est clair que c’est l’apprentissage de la vie en commun, c’est positif parce 
qu’ils doivent être ensemble, ils ont un but commun. ».  

 

L’enseignant du CYT dit : 

 
 « Bon y a beaucoup d’impact relationnel dans un jeu. Le côté positif c’est qu’ils interagissent […]. ».  
 

Ces trois enseignants rejoignent la définition de Winnicott (1975) : « Jouer conduit à établir 

des relations de groupe […] ». (p. 60). Les quatre enseignants sont en accord avec la 

définition de Sautot (2006) qui affirme en évoquant le jeu : « Il est un formidable support à la 

mise en place, entre autres, de compétences transversales... ». (p. 94). Ces affirmations ainsi 
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que la définition de Sautot rejoignent quelques capacités transversales présentes dans le PER, 

dont la collaboration et la communication. 

 

• Dimension culturelle 

Comme nous avons pu le relever lors des entretiens semi dirigés, le jeu a également une 

dimension culturelle. En effet, la transmission de la valeur culturelle du jeu est peut-être plus 

du ressort de l’école que de la famille. Comme le dit l’enseignante du CIN : 

 
Alors les jeux dans notre classe, nous quand on accueille les petits ici dans cette école, c’est vraiment 
souvent des petits qui n’ont pas vu de jeux, à la maison ils ont une Playstation peut-être, une Wi peut-
être mais vraiment des jeux comme les puzzles, les Memory, les jeux de Kim, de construction ils en ont 
peu […]. 

 

Comme le souligne cette enseignante, l’école peut, en proposant des jeux tels que les puzzles 

et les Memory, entre autres, contribuer à transmettre une culture du jeu. Cette affirmation est 

en accord avec Sautot (2006) qui dit que les enfants qui jouent à la maison ne choisissent pas 

nécessairement des jeux (console vidéo par exemple) qui leur permettent de développer des 

compétences transversales. Ici, nous constatons la nécessité de l’école de transmettre la valeur 

culturelle du jeu au sein des classes. Cette culture populaire est transmise, entre autres, à 

travers les jeux suivants : le jeu de l’oie, les sept familles, la bataille, hâte-toi lentement, etc.  
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4 Discussion et conclusion 
 

4.1 Discussion des résultats 
 

Suite à l’analyse des résultats, nous constatons que les enseignants interviewés sont 

généralement en accord avec la littérature. De plus, nous avons remarqué avec enthousiasme 

que tous ces enseignants accordent une place importante au jeu dans leur classe. Ils ont 

également tous déclaré percevoir des apprentissages possibles à travers le jeu. 

 

Comme nous le supposions, nous constatons que la place accordée au jeu tend à diminuer au 

fil de la scolarité. Les enseignants interviewés nous ont expliqué que cette perte du jeu était 

due à des programmes scolaires très chargés. Cependant, nous pensions que le jeu perdait de 

l’importance dès le CYP2, or, selon les dires des enseignants interviewés, cette diminution du 

jeu semble apparaître uniquement dès le CYT.  

Le jeu semble avoir sa place au sein de la classe. En effet, d’après les propos des enseignants 

interviewés, le jeu comporte divers rôles directement liés au milieu scolaire. Nous avons 

relevé les rôles suivants : 

• Evaluation formative : lorsque les élèves jouent, l’enseignant peut les observer et évaluer 

certaines compétences liées au jeu effectué. 

• Motivation : le jeu stimule l’élève et lui permet d’entrer avec plaisir dans une activité. 

• Compétences transversales : en jouant, les élèves travaillent des compétences transversales 

telles que la collaboration et la communication. 

• Apprentissage : le jeu permet d’effectuer des apprentissages et d’atteindre des objectifs. 

 

4.2 Notre formation 
 

Dans le chapitre « Motivations du choix du sujet », nous avons relevé le fait que les étudiants 

BP -2/+2 bénéficient d’une formation sur le jeu, ce qui n’est pas le cas des étudiants de la 

mention BP +3/+6. Suite à cette constatation, nous nous demandons pour quelle raison la 

HEP de Lausanne ne prévoit pas une formation similaire sur le jeu pour les étudiants. De ce 

fait, nous sommes curieuses de savoir quel aurait été l’impact sur l’enseignant du CYT si 

celui-ci avait suivi le cours sur le jeu dispensé aux étudiants de la mention BP -2/+2. Ce 
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questionnement nous amène à émettre l’hypothèse suivante : les enseignants du CYP2 et du 

CYT seraient probablement plus enclins à introduire le jeu dans leur classe et également plus 

à même de justifier son utilité, s’ils avaient eu accès à la formation sur le jeu. 

 

4.3 Notre avis sur la place du jeu dans les plans d’études 
 

Nous allons, à présent, exposer notre avis personnel concernant la place attribuée au jeu au 

sein des plans d’études. En effet, comme nous l’avons relevé dans la comparaison des deux 

plans d’études, le PER accorde moins de place au jeu que le PEV. Nous nous inquiétons de 

cette diminution de la place du jeu en classe. Selon nous, le jeu devrait occuper une place 

dans la classe. En effet, nous pensons que le jeu contribue aux apprentissages des élèves. De 

plus, nous estimons que le jeu a un impact motivationnel sur les élèves. Nous avons 

remarqué, en stage et lors des entretiens semi dirigés effectués que le jeu remplit une fonction 

de motivation auprès des élèves. 

 

De plus, nous avons constaté que le jeu n’est pas mentionné dans les capacités transversales 

du PER. Or, nous pensons que le jeu pourrait avoir sa place au sein de l’apprentissage de ces 

capacités. En effet, selon nous il serait opportun d’enseigner aux élèves certaines des 

capacités transversales telles que la communication et la collaboration au travers du jeu.  

 

Ces constatations suscitent en nous de l’inquiétude. En effet, la diminution de la place 

accordée au jeu dans le PER nous préoccupe, car nous craignons que celle-ci engendre une 

disparition ou un manque de crédibilité du jeu en classe. 

 

Cette préoccupation nous amène à nous questionner de la manière suivante : « L’école pense-

t-elle que le jeu n’est pas synonyme de rentabilité ? Sommes-nous aujourd’hui dans une 

société qui prône la performance, dans laquelle le jeu n’aurait pas sa place ? ». 

 

4.4 Bilan de notre travail  
 

Comme nous l’avons déjà expliqué dans la démarche de recherche, nous sommes allées à la 

rencontre d’enseignants afin de connaître leurs opinions concernant la place du jeu en classe. 

Ces rencontres ont été très enrichissantes. En effet, elles nous ont permis d’en apprendre 
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davantage sur les pratiques des enseignants et leurs avis sur ces dernières. Ces entretiens ont 

confirmé notre hypothèse selon laquelle le jeu occupe une place différente en fonction des 

degrés de la scolarité. En effet, la place du jeu tend à diminuer au fil de la scolarité. Grâce à 

ces entretiens, nous avons pu comprendre la raison de cette diminution du jeu au sein de la 

classe.  

De plus, nous avons réalisé que les enseignants sont, de manière générale, en accord avec la 

littérature en ce qui concerne la place du jeu à l’école. 

 

4.5 La place du jeu dans nos futures classes  
 

Au terme de notre travail de mémoire, nous réfléchissons à la place que nous accorderons au 

jeu dans nos futures classes. 

Convaincues toutes les deux que le jeu contribue considérablement aux apprentissages des 

élèves et qu’il suscite de la motivation auprès de ces derniers, nous pouvons désormais 

affirmer que le jeu aura sa place dans nos futures classes. En effet, malgré la diminution de la 

place du jeu dans le PER, nous allons introduire le jeu dans nos classes chaque fois que cela 

nous semblera utile et opportun. Cette décision avait déjà été pensée avant de débuter notre 

travail de recherche. Or, aujourd’hui elle a pris une valeur décisive. En effet, les apports de la 

littérature concernant la place du jeu ainsi que les données récoltées lors des entretiens 

confirment notre choix d’introduire le jeu au sein de notre propre classe. 
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a) Les questions des entretiens semi dirigés 

Quelle place voyez-vous pour le jeu dans  
votre classe ?  
(dans l’espace de la classe et alentours, dans le temps, l’horaire, ... ) 

 
Quel impact relationnel, positif ou négatif, le jeu peut-il avoir sur les élèves, selon vous ? 
 
Selon vous, quels objectifs peut-on atteindre à travers le jeu ? 
 
Comment classeriez-vous les jeux qui existent dans votre classe ou votre école ? (types, 
fonctions, ...) 
 
Quels jeux affectionnez-vous particulièrement ? 
 
D’après vous, dans quelle(s) branches(s) le jeu occupe-t-il une place importante ? 
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b) Les retranscriptions des entretiens 

Entretien avec une enseignante du CIN 

Quelle place voyez-vous pour le jeu dans votre classe ? (dans l’espace de la classe et 

alentours, dans le temps, l’horaire...) 

Alors moi je pense que dans une classe enfantine le jeu c’est essentiel, c’est primordial, tout 

passe par ça en fait, tout ce qu’on leur apprend souvent on utilise le support jeu parce que 

c’est quelque chose pour eux qui est ludique, qui est intéressant, ils ont de la facilité à rentrer 

à travers le jeu qu’on leur propose. Nous on travaille avec ma collègue par thème, donc on 

essaie de regrouper nos jeux suivant un thème, donc on essaie de créer nos propres jeux, bon 

elle enseigne depuis longtemps donc elle en a beaucoup. 

Alors quelle place pour le jeu dans le temps de la classe, alors moi j’accorde à peu près, on va 

dire qu’on commence par un travail obligatoire, les enfants font à peu près une période où ça 

peut être ou un jeu ou une fiche par exemple ou un travail en équipe, ça représente à peu près 

une période de travail dirigé et ensuite les enfants ont la deuxième période vraiment dans le 

jeu libre donc un jeu qu’ils choisissent, ils sont libres. Généralement je leur propose quand 

même pas les jeux symboliques avant la récré, ils peuvent les faire après.  

D’après vous, dans quelle(s) branches(s) le jeu occupe-t-il une place importante ? 

Alors français, math., edp (éducation des perceptions). Alors ça toujours, y’a toujours un jeu 

de math., un jeu de français, on essaie de faire alterner un jour on fait un jeu de math., un jour 

on fait un jeu de français. Quand on arrive à une période comme Noël c’est vrai qu’on fait 

beaucoup, beaucoup de jeux d’edp car c’est vrai que le thème le permet. On fait beaucoup de 

jeux sur les sens. 

Quel impact relationnel, positif ou négatif, le jeu peut-il avoir sur les élèves, selon vous ? 

Alors l’impact relationnel est primordial, les jeux de coopération. Moi j’ai trois grands 

garçons seulement sur neuf donc du coup ils sont très compétition, il leur faut des jeux de 

coopération parce que ça peut vite tourner justement négativement, alors j’en fais beaucoup. 

Alors le jeu leur permet souvent aussi pour des enfants qui sont, on va dire, un peu renfermés 

ou un peu timides de pouvoir justement, par petit groupe, d’extérioriser un peu plus, donc on 

essaie de former des équipes et puis de faire des jeux où il faut beaucoup parler pour ces 
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enfants-là. Quand c’est des jeux à deux ou à trois ils s’ouvrent plus que quand c’est des jeux 

en grand groupe ou carrément en collectif.  

Selon vous, quels objectifs peut-on atteindre à travers le jeu ? 

Alors je pense qu’on peut atteindre un maximum d’objectifs demandés à la fin du cycle initial 

justement à travers le jeu que ce soit en math. ou en français justement. Moi je fais aussi pas 

mal de jeux, j’utilise la méthodes des Alphas avec les grands en lecture alors il y a 

énormément de jeux qui tournent autour de ça, on fait des lotos, des Memory, des jeux de 

l’oie donc ça ils ont droit aussi quasiment chaque vendredi après-midi. Ils aiment beaucoup 

c’est ludique pour eux, une façon d’apprendre qui est amusante souvent ils demandent et puis 

je dirais aussi quand même qu’il y a certains enfants qui prendraient toujours les mêmes jeux 

alors là il faut pouvoir orienter, avec ma collègue on a toujours un petit listing et puis on 

pointe durant la semaine qui a fait quoi, et puis si on voit que c’est toujours les Lego pour un 

tel et ben le vendredi par exemple il aura un jeu obligatoire qui sera autre chose que les Lego, 

on oriente en fait les jeux.  

Comment classeriez-vous les jeux qui existent dans votre classe ou votre école ? (types, 

fonctions, ...) 

Alors les jeux dans notre classe, nous quand on accueille les petits ici dans cette école, c’est 

vraiment souvent des petits qui n’ont pas vu de jeux, à la maison ils ont une Playstation peut-

être, une Wi peut-être mais vraiment des jeux comme les puzzles, les Memory, les jeux de 

Kim, de construction ils en ont peu, donc du coup en début d’année on propose beaucoup ce 

genre de jeux, des petits jeux comme remettre des formes en bois à leur place, puis au fur et à 

mesure qu’on avance dans l’année alors là vraiment on fait des jeux de français obligatoires 

pour les grands, les math. aussi, jeux d’edp c’est pour tout le monde c’est généralement en 

collectif, sinon jeux de math., jeux de français c’est plus par équipes, en petit nombre, parce 

que sinon c’est difficile pour tout le monde de comprendre la consigne et pour nous en tant 

qu’enseignant de voir si tout a été compris par chacun et que c’est pas de la triche ou que 

j’imite mon voisin. Alors moi j’aime bien les jeux parce que ça nous permet de prendre des 

notes, d’observer mes élèves quand ils sont en train de jouer, parce que c’est vrai que le reste 

du temps on a peu le temps de le faire alors là je me mets à une table avec eux et je regarde et 

je vois assez rapidement plein de choses comme celui qui sait faire de la correspondance 

terme à terme, celui qui sait reconnaître une constellation sur un dé puis du coup ça nous 
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permet de proposer autre chose si on voit qu’il y arrive pas faut peut-être revenir à l’étape 

d’avant à travers un autre jeu voilà.  

Donc on pourrait dire que le jeu vous permet d’observer les élèves et de les évaluer 

formativement ? 

Oui tout à fait et puis remédier le cas échéant si on voit qu’on a peut-être été trop vite pour 

l’un ou pour l’autre. C’est vrai que de temps en temps on a aussi des enfants qui ont envie de 

faire des jeux qui sont pas à leur portée, ils ont pas les compétences nécessaires à ce stade-là 

pour pouvoir faire ce jeu mais ils ont quand même envie d’essayer alors moi j’essaie de faire 

un peu avec eux et souvent ils se rendent compte très vite qu’il leur manque un peu quelque 

chose alors moi je leur dis que c’est peut-être un peu tôt et qu’on verra plus tard. Voilà moi je 

me dis qu’il ne faut pas leur dire non tout de suite et qu’ils se disent mais oui je suis sûr que je 

peux, donc ils peuvent quand même essayer. Alors voilà on a quand même énormément de 

jeux parce que ma collègue travaille depuis un certain nombre d’années, elle va bientôt 

prendre sa retraite donc c’est vrai qu’on est riche en jeu. Moi j’en ai aussi beaucoup créés, et 

vu qu’on est dans les thèmes on essaie vraiment de développer nos jeux par rapport à notre 

thème. Là on est dans les chats et les souris, alors on a tout un panel de jeux différents, on a 

créé aussi des fiches, mais c’est vrai qu’on aborde toujours au moins une notion avec le jeu. 

En enfantine c’est le meilleur moyen pour entrer en matière. Chaque jour il y a de toute façon 

des jeux. Je fais de toute façon un jeu dirigé et après ils ont des jeux libres, puis suivant ce 

qu’ils ont fait dans la semaine on oriente quand même certains choix. Les enfantines adorent 

les jeux symboliques. Ils joueraient énormément même les grands l’après-midi ils demandent, 

mais alors ils ne peuvent pas faire de jeux symboliques l’après-midi parce qu’on n’a pas le 

temps, sinon on pourrait pas faire tout ce qu’il faut faire. De temps en temps on leur permet 

quand même les jeux symboliques l’après-midi parce que c’est vrai que les petits prennent 

beaucoup de place le matin du coup c’est vrai que certains sont frustrés parce qu’ils jouent 

jamais alors on leur autorise de temps en temps l’après-midi, parce que même s’ils sont 

grands ils sont quand même petits. C’est vrai que pour moi tout passe par le jeu et le travail 

plus scolaire comme les fiches c’est en application suite à ce qui a été présenté. Ce matin pour 

vous donner un exemple on a fait un jeu, c’était comment aborder Noël, alors je leur ai 

apporté des objets dans un sac, ils devaient toucher sans voir essayer de deviner, donc en edp, 

et à partir de là ils devaient essayer de construire un scénario, ce que c’était, pourquoi on en 

avait besoin et ensuite ils sont partis ils avaient deux ateliers jeux justement, un math. et un 
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français. Dans le jeu de français il fallait essayer de reconstituer le mot Noël avec des pions et 

en math. c’était un jeu de l’oie avec des chiffres, il fallait arriver au sapin. 

Donc le jeu est un élément de motivation pour les élèves ? 

Oui c’est vraiment le point de départ pour eux et comme je vous dis ils se prennent au jeu, 

c’est un jeu de mots un peu facile mais c’est vrai qu’ils sont très enthousiastes quand on leur 

propose quelque chose. Mais certains font aussi la tête quand c’est des jeux obligatoires, parce 

que certains n’en font jamais à la maison. Pour certains élèves un jeu c’est pour jouer, mais 

c’est pas pour apprendre. 

Quels jeux affectionnez-vous particulièrement ? 

Alors moi j’aime particulièrement les jeux de math. parce que je trouve qu’il y a énormément 

de jeux différents à proposer. Les enfants aiment aussi beaucoup, ils rentrent facilement 

dedans. J’aime bien là maintenant on est en train de faire des sapins où il faut mesurer en fait 

des bandes, enfin il faut essayer de se rendre compte de la longueur de la bande pour pouvoir 

refaire un sapin, alors ça c’est pas facile du tout pour eux puis justement c’est un petit défi 

qu’eux aiment bien remplir. Moi j’aime bien aussi les jeux qui sont des petits défis pour eux 

parce qu’à la fin ils y arrivent quand même très souvent ils sont fiers, alors avec ma collègue 

on leur met une petite médaille, ils ont droit à un autocollant et s’ils ont réussi dans la semaine 

à faire trois ou quatre jeux un peu difficiles on leur donne une petite médaille ils sont souvent 

fiers et ils demandent la semaine d’après « est-ce qu’on va refaire des jeux ? »  

Et puis vous sentez une différence si vous leur proposez plutôt des fiches ou des jeux au 

niveau de la motivation ?  

Oui oui alors souvent quand on leur dit fiche ils pensent souvent école primaire. Tandis que si 

on leur propose le même objectif et la même intention visés dans un jeu ils s’y mettront plus 

facilement, parce qu’ils peuvent manipuler et ils sont encore très tactiles à cet âge-là. Quand 

on leur demande de faire le jeu Architecte pour eux ça a plus de sens que de faire une fiche où 

il faut reconnaître des formes (...) En début d’année je leur apporte une grosse mallette et je 

leur dis que c’est tous les jeux qu’on va faire jusqu’aux vacances de Noël, alors tout de suite 

ils veulent tout sortir. ( ... ) 

Il faut aussi que l’enseignante ait du plaisir à créer ses propres jeux et à amener du matériel 

parce que c’est vrai qu’avec ce qu’on reçoit comme possibilités financières d’acheter des jeux 
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franchement il y a pas grand’ chose. Donc il faut beaucoup créer, moi j’ai de la chance je 

travaille avec des collègues avec qui je m’entends bien et on collabore énormément, alors on 

fait chacune un jeu et on se les prête. ( ... )  

Et on a de la chance d’avoir une maîtresse de français pour le CIN qui apporte aussi ses 

propres jeux par rapport au français mais qui prend aussi les élèves qui n’en ont pas besoin, ça 

marche vraiment bien et beaucoup d’enfants demandent à aller avec elle pour faire le jeu. (...)  

Mais c’est vrai qu’avec les grands plus on avance dans l’année, moins on fait de jeux les 

après-midi, c’est vrai qu’une fois arrivés à Pâques, il y en a toujours des jeux mais on passe 

plus à l’application écrite quand même pour les préparer à la suite (...) 

Dans nos réunions de parents on essaie de faire jouer les parents, parce que parfois les parents 

ont un retour un peu négatif par rapport au jeu, ils viennent et nous disent « mon enfant il me 

dit qu’il joue tout le temps à l’école » alors nous on insiste beaucoup dans nos réunions de 

parents pour dire que oui ils jouent mais qu’il y a un but, une intention par rapport à ça, c’est 

pas « je m’amuse comme je veux, quand je le veux, etc. » alors on essaie de faire jouer les 

parents et c’est drôle parce que parfois il y a des parents qui comprennent pas les règles tout 

d’un coup ils trouvent ça très compliqué donc très intéressant, donc c’est important de mettre 

les parents en situation (...) 

Entretien avec une enseignante du CYP1 : 

Quelle place voyez-vous pour le jeu dans votre classe ? (dans l’espace de la classe et 

alentours, dans le temps, l’horaire, ... ) 

Dans l’horaire, je dirais, en tout cas pour ce qui concerne français et math. c’est du 50%, 

parce qu’y a toujours un jeu et une application. Donc il a une grande importance. Et que ce 

soit en première ou en deuxième. Il y a aussi le jeu, le jeu qui prend d’la place aussi pas mal à 

la gym., on fait des jeux aussi. Et puis dans les sorties, ça m’arrive très souvent, lorsque j’fais 

des sorties en C.E. qu’ce soit en forêt ou ailleurs de faire une découverte par jeu. Et bien sûr, à 

la récréation, ils ont toujours un espace pour jouer. 

Quel impact relationnel, positif ou négatif, le jeu peut-il avoir sur les élèves, selon vous ? 

L’impact relationnel positif c’est que, pour qu’un jeu puisse se dérouler du début à la fin, ils 

sont obligés de respecter les règles et respecter leur partenaire de jeu. Et les effets négatifs, 

c’est lorsqu’il y a des élèves qui veulent s’amuser à tricher et là, il peut très, très rapidement y 
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avoir des conflits. Et beaucoup de bruit, ce qui nuit aux qualités de l’apprentissage dans la 

classe. Et puis quand même un impact positif, je trouve que dans les jeux, il y a quand même 

un certain challenge et pis les enfants arrivent à trouver, par moment, une autosatisfaction de 

réussir le jeu, même si c’est un jeu qui se joue seul. Il est pas forcément tout le temps face à 

l’échec lorsque ça devient compliqué. 

Selon vous, quels objectifs peut-on atteindre à travers le jeu ? 

La sociabilisation, la collaboration, la communication, respect des règles et bien sûr tous les 

objectifs en français et en math. liés au PEV ou au PER. On peut créer des jeux par rapport à 

ces objectifs-là. 

Comment classeriez-vous les jeux qui existent dans votre classe ou votre école ? (types, 

fonctions, …) 

Je les classerais déjà par branche ; math., français. Leur fonction c’est vraiment d’approfondir 

la notion qu’on est en train de travailler. Et puis y aussi les types de jeux …, les jeux de 

société où leur fonction est vraiment liée aux objectifs que j’ai dit avant, la sociabilisation, la 

collaboration, la communiaction et respect des règles et le plaisir simplement aussi. 

Quels jeux affectionnez-vous particulièrement ? 

Les jeux de français, parce que y a tellement de fiches d’application ou de brochures, pour les 

2P qu’ ça leur fait du bien parfois d’apprendre à travers les jeux, parce qu’ils apprennent tout 

autant avec l’application quand ils ont pas l’impression de travailler. 

D’après vous, dans quelle(s) branches(s) le jeu occupe-t-il une place importante ? 

En français et en math. Les math. on a pas le choix parce que de toute façon maintenant y a 

des méthodes où y a des jeux et puis simplement aussi y a des jeux que j’crée par rapport à un 

sujet de math. parce que j’trouve que dans les fichiers c’est souvent pas assez approfondi, y a 

pas assez de matière. Alors j’profite de fabriquer des jeux pour s’entraîner sur les 

compétences demandées. Même chose en français. Même chose en français pour les 1P, pas 

pour les 2P, les 2P y a suffisamment de matière, de… y a les brochures, y a les fiches et tout, 

mais là c’est surtout pour leur permettre de respirer un peu quoi, de quand même travailler 

une notion sans avoir à écrire des pages et des pages, alors qu’ils ont compris ce qu’on leur 

demandait. 
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Entretien avec une enseignante du CYP2: 

Quelle place accordez-vous au jeu dans votre classe ? (espace, temps, ...) 

Donc dans l’espace on a la chance d’avoir une classe assez spacieuse donc on peut prévoir des 

tables au fond qu’on groupe par deux tables voire trois tables, il y a de la place devant si 

jamais, il y a de la place au coin bibliothèque avec une petite table et puis il y a des tables que 

j’ai mises au milieu de la classe où il y a des élèves mais qu’on peut toujours utiliser comme 

place de jeux. 

Et puis dans le temps et l’horaire, pour les math., c’est facile parce que c’est prévu dans la 

méthodologie donc ça joue et puis pour le reste, pour le français aussi ça joue au niveau du 

temps et de l’horaire et puis si c’est des jeux plutôt extrascolaires ça se fait plutôt vers Noël 

ou avant des vacances. Et pour la gym. ça pose pas de problème d’horaire non plus, parce 

qu’en tout cas moi je prévois toujours un jeu et si j’ai pas pu le faire je le fais la fois d’après, 

je compense toujours.  

Dans l’horaire combien de temps consacrez-vous au jeu durant la semaine ? 

C’est difficile à dire, parce que c’est parsemé, je pense un temps quand même assez 

conséquent vu que les math. c’est beaucoup par jeux, dans l’horaire si on est bien organisé, ça 

peut jouer parce qu’il faut vraiment une bonne organisation et puis être capable de simplifier 

pour pas perdre trop de temps, mais ça joue. On arrive bien à jongler, mais c’est clair qu’il 

faut parfois se battre, faire des choix et avoir une bonne organisation et aussi un sens de la 

simplification. 

Donc pour vous le jeu permet d’atteindre des objectifs ? 

Je pense qu’un enseignant a toujours une idée derrière la tête quand il fait quelque chose avec 

ses élèves, c’est jamais gratuit. De part la motivation aussi, c’est clair que n’importe qui, 

enfant, adulte, si on est motivé on fait du meilleur travail, or la majorité des enfants sont 

motivés par le jeu. 

Quel impact relationnel le jeu peut-il avoir sur les élèves, selon vous ? 

Alors impact relationnel, c’est clair que c’est l’apprentissage de la vie en commun, c’est 

positif parce qu’ils doivent être ensemble, ils ont un but commun. Ca peut être négatif pour 

certains qui sont mauvais perdants, ça peut générer quelques histoires mais personnellement 

je vois plus le positif, une interaction avec l’autre ou les autres et le plaisir de jouer ensemble. 
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Selon vous, quels objectifs peut-on atteindre à travers le jeu ? 

Alors en dehors de l’objectif apprendre à vivre ensemble, l’objectif relationnel, il y a aussi un 

objectif d’apprentissage parce que j’ai remarqué, par exemple en math., que quand on 

travaille les nombres ou qu’ils font un jeu où ils doivent sans arrêt calculer, ils apprennent 

plus vite parce qu’ils sont motivés, parce que c’est par le jeu et que certains ont envie de 

gagner et même d’autres n’ont pas envie de gagner mais ça les stimule. Pour le français aussi, 

ils apprennent beaucoup plus volontiers quand c’est sous forme de jeu, notamment justement 

en conjugaison, tout ce que les enfants n’aiment pas en général, au moment où on fait sous 

forme de jeux, d’ateliers, ils sont beaucoup plus motivés, ils ont beaucoup plus de plaisir à 

faire la conjugaison. Un exemple, l’année passée, j’avais revu les verbes de 3ème année sans 

jeu comme ça, c’était mortel pour eux. Au moment où on a commencé le passé composé et les 

verbes de 4ème comme c’était sous forme de jeux et d’ateliers, ils ont adoré ça. 

Comment classeriez-vous les jeux ? (types, fonctions, ...) 

Alors il y a les jeux de math., les jeux de conjugaison, les jeux qu’on fait ensemble genre 

Trivial Poursuite mais pour enfants ou bien des questionnaires sur le français, sur science, 

géo., histoire ou sur les math. sous forme de jeux aussi que je fais en ouverture de classe en 

4ème. Il y a aussi le jeu du dictionnaire, c’est un jeu parce qu’il y a un concours, ça veut dire 

que je donne un mot et le premier qui trouve a trois points, le deuxième deux points et le 

troisième un point. Je fais ça sur trois jours par semaine vu que je suis à temps partiel. A la fin 

de la semaine celui ou celle qui a le plus de points peut choisir une peluche, il y en a trois. Le 

deuxième et le troisième peuvent aussi choisir une peluche. Et puis à la fin de l’année, l’élève 

qui a totalisé le plus de points peut garder la peluche de son choix définitivement ainsi que le 

deuxième et le troisième. 

Il y a des jeux qui servent à apprendre, il y a des jeux qui donnent du plaisir, et il y a les jeux 

du coin bibliothèque comme les jeux de l’oie, le Trivial Poursuite, le nouveau jeu de la 

Migros avec des questions sur la nature, alors là j’avais collectionné les cartes et il y avait des 

grands échanges avec les élèves, moi je faisais ça dans le but de les faire jouer et de garder le 

jeu en classe, et pour eux le but était de trouver les images qui leur manquaient, mais ça 

donnait une bonne connivence, c’était sympa. 
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Quels jeux affectionnez-vous particulièrement ? 

Moi j’aime toutes sortes de jeux, mais pour l’école, les math. sont en premier, la conjugaison 

parce que j’ai découvert que ça marchait bien et la gym. C’est vrai que c’est les moments que 

je trouve les plus sympas.  

D’après vous, dans quelle(s) branches(s) le jeu occupe-t-il une place importante ? 

Alors les math. bien sûr, le français autant que possible et puis la gym. bien sûr.  

Il y a des enfants, c’est une minorité, mais qui ne sont pas jeu, et cette minorité va moins bien 

apprendre. 

Entretien avec un enseignant du CYT : 

Quels jeux affectionnez-vous particulièrement ? 

Un jeu que j’affectionne particulièrement c’est le loup-garou. Alors le loup-garou en fait c’est 

un jeu de rôle où chaque élève a un rôle particulier et puis, ben ça les aide vraiment à…déjà à 

argumenter et puis justement à pas répondre seulement par oui ou par non et euh y a aussi un 

aspect théâtral. Après y a toujours quelqu’un aussi qui anime le jeu. Et puis ça travaille les 

compétences orales. Ça leur permet aussi d’interagir verbalement aux travers de règles. 

D’après vous, dans quelle(s) branches(s) le jeu occupe-t-il une place importante ? 

Donc je dirais que les deux branches les plus concernées par le jeu seraient le français et les 

math. Maintenant toutes les branches peuvent être touchées, en allemand y a du jeu, en 

géographie on fait pas mal de jeux aussi. Par exemple, j’essaie de faire un maximum de jeux 

par informatique, souvent sous forme de devoirs sur le site « educlasse.ch ». D’ailleurs ce site 

i’ propose aussi des activités au primaire.  

Quel impact relationnel, positif ou négatif, le jeu peut-il avoir sur les élèves, selon vous ? 

Bon y a beaucoup d’impact relationnel dans un jeu. Le côté positif c’est qu’ils interagissent, 

ils doivent développer leurs réponses. Mmh, ils doivent réagir sur le moment. Il peut y avoir 

des impacts négatifs pour les mauvais perdants mais finalement, ça leur apprend aussi qu’on 

peut pas toujours gagner. Et pis j’pense que si y a un bon meneur de jeu et euh… que la classe 

est bien tenue, on diminue énormément les effets négatifs. 
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Selon vous, quels objectifs peut-on atteindre à travers le jeu ? 

Moi j’dirai qu’le premier objectif qu’on peut travailler à travers le jeu c’est rendre, amener un 

aspect ludique dans les apprentissages et puis qui permet justement d’avoir des interactions 

entre élèves et entre enseignants. Et puis de…, d’augmenter les compétences orales de chaque 

élève. Ils peuvent être plus motivés aussi en travaillant sous forme ludique qu’avec des 

simples fiches. Maintenant c’est clair qu’au cycle de transition le jeu a vraiment une partie 

infime dans les apprentissages. On a un programme qu’est tellement chargé qu’il faut 

s’creuser la tête pour trouver un moment pour amener un jeu en fait. Mais c’est possible en 

math. en français en géo. on l’fait, mais on a vraiment peu de temps. 

Comment classeriez-vous les jeux qui existent dans votre classe ou votre école ? (types, 

fonctions, …) 

Bon les jeux qu’existent dans ma classe, ben y a ce fameux jeu du loup garou, mmh j’ai un, 

un jeu en géographie qu’est sous forme de quiz donc on leur pose des questions, y a des 

challenges et différentes équipes. On fait parfois des pendus. Et pis j’ai aussi un jeu en 

histoire. 

Si j’devais les classer, y a les types de jeux qui se jouent par équipe, les jeux de rôles et puis 

certains jeux où ils jouent de façon autonome donc seuls. 

Leurs fonctions ça peut être soit d’enrichir leur vocabulaire, soit d’apprendre, là typiquement 

le jeu en géographie c’est d’apprendre où se trouve chaque canton. Et pis ben loup-garou y a 

plusieurs compétences qui sont en jeu. J’vais pas en faire toute une liste. 

Quelle place voyez-vous pour le jeu dans votre classe ? (dans l’espace de la classe et 

alentours, dans le temps, l’horaire, ... ) 

Alors la place du jeu dans le temps, elle est minime, j’dirai que ça dépassera jamais une 

période par mois. Dans l’horaire elle est toujours à un moment où les élèves sont un peu plus 

excités. Typiquement chez moi c’est le jeudi après-midi ou le vendredi après-midi ça dépend. 

Et puis dans l’espace en général, on s’met en groupe, en cercle au fond de la classe ou à leur 

place, ça dépend.  

Donc voilà pour cette question. 
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Moi j’pense que ce qui serait idéal ce serait de faire une liste des jeux qui sont pertinents selon 

les degrés. Typiquement le loup-garou, on peut y jouer depuis la quatrième jusqu’à la 

neuvième année en augmentant chaque fois les exigences et pis la difficulté. Et pis faire une 

différence entre les jeux entre guillemets concrets et les jeux qu’on peut trouver sur internet. 
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Quatrième de couverture 

 

 

 

Résumé 

Notre mémoire professionnel s’inscrit dans le contexte scolaire, dans les deux premiers cycles 

de la scolarité. Dans le cadre de ce mémoire, nous nous intéressons aux représentations des 

enseignants du CIN, du CYP1, du CYP2 et du CYT, concernant la place du jeu en classe. 

Nous avons observé la place dédiée au jeu au sein de nos classes de stage.  Dans le cadre 

théorique, nous nous référons également aux avis des différents auteurs de la littérature, en 

lien avec les sciences de l’éducation. Nous avons relevé les informations présentes dans ces 

ouvrages concernant la place du jeu au sein des classes. Nous avons aussi observé la place 

accordée au jeu dans les plans d’études vaudois et romand. Ensuite, nous avons effectué une 

comparaison de la place attribuée au jeu dans ces deux plans d’études. Dans le but de 

recueillir l’avis des enseignants concernant la place du jeu en classe, nous avons réalisé des 

entretiens semi dirigés. Nous avons analysé les propos des enseignants interviewés, puis nous 

les avons confrontés aux affirmations des auteurs citées dans le cadre théorique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Mots-clés 

Jeu, classe, apprentissage, représentations des enseignants, degré préscolaire et primaire, 
plans d’études vaudois et romand. 


